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E S citoyens  font  avertis  que  loin  , de 
fongerà  fupprimer  par-tout  le  royaume  y 
comme  le  votent  tous  les  citoyens , rim- 
pot  du  contrôle  des  aâes  des  notaires  , 
plus  odieux  mille  fois  que  celui  de  la  ga- 
belle^ puifqiie  celui-ci  ne  compromettoit 
qifun  petit  nombre  d’individus,  S:  que 
celui-là  compromettrçit  toute  la  France  , 
la  liberté  des  conventions , le  feçret  des 
affaires,  &fouvent  les  fortunes,  le  comité 
des  impofitions,  guidé  par  les  fla.mbeaiix 
infects  & aveugîans  des  feu! s âge  ns  du 
fifc , ne  s’occupe  , au  contraire  , que  des 
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moyens  d’étendre  les  ravages  de  ces  im^ 
pôts  J & d’en  faire  une  partie  eflTentielle^ 
des  impofitions  néceflairès  à la  nation  ^ 
pour  fubvenir  à fes  charges.  ^ 

Qu’il  y a tout  à craindre  que  l’allemblée 
nationale  ^ féduite  par  le  comité  j qui  ne 
peut  ou  ne  veut  fe  donner  la  peine  d’é- 
tudier la  nature  de  cet  impôt,  dont  on 
ne  peut  trop  dire  qu’il  eft  odieux  & 
vexatoire,  & digne  du  règne  tyrannique 
de  Louis  XIV , dont  les  déprédations  ont  - 
donné  nailTance  à ce  moyen  d’exadion  , 
ne  fe  porte  à rendre  trop  promptement 
un  décret , dont  Feffet  feroit  on  ne  peut 
pas  plus  coiitradiéloire  avec  les  principes- 
de  la  liberté  , lur  Içfqiiels  eft  fondée  , 
fa  confervatîon , & ne  charge , de  nou- 
veau , la  nation  d’un  impôt  tyrannique 
far  les  conventions  qu’il  n’a  que  trop 
gênées  iiifqii’à  préfent , & qu’il  géneroit 
encore  bien  davantage  par  la  fuite , tan- 
dis qu’elle  a confacré  fi  authentiquement, 
la  liberté  des  opinions  ■&  de  la  preiîè. 
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Qu’enfin  il  eft  eflentiel  que  chaque 
citoyen  travaille  à prémunir  les  députés 
à ralTemblée  nationale  contre  les  em- 
bûches des  agens  du  fifc , & peut  -^être 
de  quelques  membres  du  comité  même  ; 
féduaion  gagnée  par  ces.  agens , en  leur 
mettant , à tous , fous  les  yeux , une  re- 
flexion bien  fimple , qui  eft  que  ce  font 
ceux  qui  font  les  conventions  qui  doi- 
vent les  droits,  & non  les  officiers  qui 
les  rédigent  ; & que , par  rétabliflement 
de  l’impôt  du  contrôle  où  il  n’a  pas  eu 
lieu  jufqu’à  préfent , & fa  confervation 
dans  les  pays  où  il  exifte , les  citoyens 
8c  les  officiers  qui  font  chargés  de  rédi- 
crgr  leurs  volontés  en  a.aes  publics , com 
rent,  à chaque  inftant , le  rifque  dette 
les  vidimes  de  la  tyrannie  & des  exac- 
tions des  prépoles  du  file , qui  n ont 
malhcureufement  que  trop  de  difpofitions 
à tourmenter  les  citoyens  pai  tous  les 
moyens  qu’ils  peuvent  imagffier , & qu  d 
faut  efpérer  que  quelque  notaire  pouira 
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dévoiler  aux  yeux  du  public  & de 
I aflèmblée , ainfi  que  les  inconvéniens 
ûns  nombre  que  la  perception  de  ces 
impôts  entraîne  après  lui. 

On  ajoutera  ici,  pour- preuve  de  la 

ïuauvaife  nature  de  cet  impôt , ce  qu’en 
a dit  le  grand  Montefquieu , dans  fon 
immortel  ouvrage  dt  Pefprit  des  loîx , 
livre  13  , chap.  9 , intitulé  : D^unt  maic- 
vaîfc  forte  d'^impât. 

Nous  parlerons  ici  enpalTantd’un  impôt 
• établi,  dans  quelques  états,  furies  diverfes 
claufes  des  contrats  civils.  II  faut , pour 
fe  défendre  du  traitant,  de  grandes 
connoiflances , ces  chofes  étant  fujetres 
a des  difculfions  fubtües  j pour  lors  le 
tiaitant , interprète  des  réglemens  du 
prince,  exerce  un  pouvoir  arbitraire  fu- 
ies fortunes.  L’expérience  a fait  voir  qu’un 
impôt  fur  le  papier , fur  lequel  le  con-  ■ 

trat  doit  s’écrire,  vaadroit  beaucoup 
mieux.  ' ‘ 
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Gombien  l’e^^périence  n’a-t-  elle  pas 
prouvé  la  jufteire  de  Topinion  de  ce 
grand  homme  fur  cet  impôt  infernal  ! 

FIN. 
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De  rimprimerie  de  L.  Potier  de  Lille  , rue  Favsut^ 
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